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Notes complémentaires sur le «picoulet»

par R.-O. Frick (Neucliâtel).
Les réponses à l'article sur le «picoulet» publié l'an

dernier dans ce bulletin (XX, p. 551) qui ont été insérées

(XX, 75 et XXI, 15) ainsi que colles qui m'ont été adressées
personnellement et dont on trouvera ici l'écho, permettent de

fixer quelques points relatifs à cette intéressante et mystérieuse
coutume des étudiants neuchâtelois.

Le fait, déjà signalé (XX, 26), que les hommes de
60 ans ne l'avaient pratiquée qu'exceptionnellement à

l'Académie, montre que le «picoulet» est d'introduction récente à

Neucliâtel, seule localité du canton où il est connu. A la
Chaux-de-Fonds, où il y a aussi un gymnase, les étudiants
ne le dansent pas. W. Pierrehumbert, dans son «Dictionnaire
historique du parler neuchâtelois» (article «picoulet»), donne
cette coutume comme d'importation vaudoise.

Si. la communication de M. A. Senn (XXI, 15) nous
apprend que le «picoulet» a été pratiqué à Saint-Gall, elle
révèle en même temps qu'il y fut introduit, voici quinze ans,

par un ancien étudiant de l'Université de Genève et met en
doute qu'il soit encore connu aujourd'hui dans la grande cité
de la Suisse orientale. Le nom de Genève doit donc être
ajouté à la liste des localités à «picoulet».
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Ilotes eomplömsniaires sur ls «pîeoulà
par li.-O. <Xe>»tàteI),

tt,ss rêpousss à l'artisls sur Is ^pisoulst» pttdlis l'au
dsruisr daus ss bullstiu (XX, p. ^51) <^ui out sts iussrsss
(XX, 75 st XXI, 15) aiusi sprs ssllss s^ui ur'out sts adrssssss psr-
souusllsiusut st dout ou trouvsra lsi l'solro, psriusttsut cls

llxsr lius1cz.u.k8 poiuts rslatils à sstts iutsrsssauts st lu^stsrisuss
soutuure dss studiauts ususlrätslois.

Its lait, ds)à situais (XX, 26), sprs les lrouuuss sis

66 AUS us l'avcûsut pratiques cpi'sxssptiouusllsiusnt à l'r^sa-
dêruis, inoirtre c^us Is «pisoulst» sst ddutrodustiou rsesuts à

Xsuslrâtsl, ssuls losalitê à sautoir oû il est eouuu, la
Lîlraux-ds-llouds, oû il Zi a aussi uu A^muass, Iss studiauts
us Is daussut pas. l^uziiauuuÄluuRr, daus sou «Oistiouuairs
lûstoricsus du parlsr ususlrâtslois» (artisls «pisoulst»), doune
sstts soutuurs soururs cl'ûuportatiou vaudoiss.

Li la souuuuuisatiou ds N. (XXI, 15) uous
apprsud c^lts 1s «pisoulst» a sts pratique à Kaiut-dall, silo
rsvsls su lusius tsrups s^u'il àt iutroduit, voisi csuiu^s aus,

par uu ausisu âtudiaut cls l'lduivsrsits cls (ôlsusvs st urst su
cloute c^u'il soit susors souuu au)ourddiui daus la frauds site
cls la Luisss orisutals, I^s uoru cls dlsusvs doit doue strs
azoutâ à la lists des losalitss à «pieoulet».
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Mais c'est bien dans le canton deVaud que le «picoulet»
paraît le mieux acclimaté. Nous avons le témoignage de M.
E. Liechtenhan (XX, 75) qui nous donne une variante du
texte, sans préciser le lieu où il l'a entendue chanter; il s'agit
probablement de Lausanne (ou peut-être du Pont, dans la
vallée de doux, d'où il écrit?). Mlle H. Obrecht, de Soleure,
m'informe qu'elle a assisté à un «picoulet» à la fête de la
mi-été à Taveyannaz, près de Gryon; j'imagine qu'il y fut
dansé à l'instigation des étudiants lausannois qui y participent

volontiers.
M. M. Reymond, archiviste d'Etat du canton de Vaud,

veut bien m'apprendre qu'anciennement cette coutume était
réservée aux seuls étudiants de l'Académie de Lausanne, mais
qu'on ne sait rien de plus à son sujet. Il signale en passant
l'existence en terre vaudoise d'une famille Pico let., qui a donné
des pasteurs dans la seconde moitié du XVIe siècle, et se

demande s'il y a un rapport entre les deux mots.
Une règle do la méthode folklorique veut que le point

de départ d'une coutume soit la région où cet usage est
pratiqué le plus intensément. Dans l'état actuel de nos connaissances,

on peut penser qu'en Suisse romande, c'est à Lausanne

que le «picoulet» a d'abord pris pied pour s'étendre ensuite
dans le canton de Vaud, à Genève et à Neucliàtel. Son
caractère de jeu d'étudiants paraît bien établi.

Mais alors une nouvelle question se pose : cet usage est-il

originaire des bords du Léman ou y a-t-il été importé? Pour
l'instant il n'est pas possible de le dire. Toutefois, si l'on
cherche à percer la signification du mot, peut-être sera-t-on
conduit à avoir un soupçon sur le pays d'où le «picoulet» a

pu nous venir.
C'est l'avantage d'une intéressante communication que

je dois à M. Arthur Dickson, de New-York, auteur d'un livre
récent sur «Valentin and Orson». Il attire mon attention sur
le personnage de Pacolet qui est mentionné pour la première
fois dans l'«Histoire de Valentin et Orson», écrite vraisemblablement

au XVe siècle et qui fut très populaire.
D'après ce récit, Pacolet était un nain savant dans l'art

de la nécromancie, un enchanteur qui s'était fait un petit
cheval de bois lui permettant, grâce à une cheville fichée
dans la tête de l'animal, de voyager très rapidement dans
les airs.
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Nais s'est disn dans Is santon dsVaud épis Is «pisoulst»
parait Is mieux assliinatè. Xous avons Is tsmoignags 6s N.
D. DinournM^u (XX, 75) <pu nous donns uns variants du
texts, sans prèsissr Is lisu on il l'a ontsndus sliantsr; il s'agit
prodablsinsnt 6s Dausanns (ou psut-strs 6u Dont, dans la
vallss 6o doux, 6'oû II ssrit?). Nils H, Dnanour, 6s Lolsurs,
m'inlorms qu'elle a assisté à un «pisoulst» à la lots 6s la
mi-ètè à Davs^anna?, près 6s Dr^on; )'imaging <^u'il ^ lut
danse à l'instigation clss étudiants lausannois c^ui ^ partiel-
pent volontiers.

N. N. Dn?«ouu, are5ivists 6'Dtat 6u santon 6s Vaud,
vsut dien m'apprsndrs cpr'aneionnsmvnt sstts eoutums stait
réservés aux ssuls étudiants 6s l'Xeadsmis 6s Dausanns, niais
cpi'on ns sait risn 6s plus à son su)st. Il signais sn passant
l'sxistsnss sn tsrrs vau6oiss 6'uns lainills c^ui a donns
6vs pasteurs 6ans la sssonds moitié 6u XVI° sièele, st ss

demands s'il ^ a un rapport entrs les 6sux nrots.
11ns régls 6s la mstliods lolleloric^us vsut c^us 1s point

6s depart 6'uns eoutuins soit la région ou sst usage est pra-
tic^us ls plus intensément. Hans l'stat astusl 6s nos sonnais-

sansss, on psut psnssr c^u'sn Luisss roinands, s'sst à Dausanns

^us ls «pisoulst» a d'abord pris pisd pour s'ètsndrs snsuits
6ans ls santon 6s Vau6, à Dsnèvs st à Xeuelràtol. Lon sa-
rasters 6s )su 6'ètudiants parait 1>isn établi.

Nais alors uns nouvelle czusstion ss poss: sst usage sst-il
originaire 6ss bords 6u Dsman ou ^ a-t-il ètè importé? Dour
l'instant il n'sst pas possible 6s ls clirs, Doutslois, si l'on
slisrsìrs à psrssr la signilìeation 6u mot, psut-êtro sera-t-on
eonduit à avoir un soupçon sur ls pa^s 6'oû ls «pisoulst» a

pu nous vsnir.
D'sst l'avantago 6'uns intéressants sornrnunisation c^us

)s 6ois à N. Varuna Dioasou, 6s Xow-VorD, auteur 6'un livrs
rsesnt sur «Valentin and Orson». Il attirs inon attention sur
ls personnage 6s /'aro/e/ c^ui sst mentionné pour la premiers
lois 6ans l'«Nistoirs 6sValentin st Drson», èerits vraisemblable-
ment au XV° sissls st «pu lut très populaire.

D'après ss rêoit, Daeolst ètait un nain savant 6ans l'art
6s la nseromaneis, un snsliantsur e^ui s'stait lait un pstit
sirsval 6s bois lui psrmsttant, gra.es à uns ebsvills lrebès
6ans la tête 6s l'animal, 6e vo^agsr très rapidsiuont dans
los airs.
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Les romanistes ont beaucoup discuté l'étymologie de ce

nom. Observant qu'il existe comme terme de pêche,
désignant une cheville utilisée pour amarrer, Victor Chauvin
(Wallonia VI, 9) pensait que le lien entre les deux acceptions
étaient précisément cette cheville et supposait qu'on avait
dit d'abord «cheval à pacolet», puis qu'on aura compris
«cheval de pacolet» et qu'on aura alors fait de «pacolet» un
homme, le maître du cheval merveilleux. Ce n'était pas l'avis
de Gaston Paris pour qui le Pacolet du vieux roman français
désignait dès l'origine un homme en qualité de nom propre,
l'acception technique en étant dérivée plus tard (Romania
XXVII, 325).

Quoi qu'il en soit, G. Paris cite les formes de ce patronyme

qu'il a relevées ; ce sont : Pacolet, Pecolet, Pico let. Il n'y
a pas loin de là à «picoulet» et voilà un rapprochement entre
les deux noms qui nous occupent. Reste à savoir comment
on pourrait passer de l'enchanteur à la danse d'étudiants.

Dans l'étude citée tout à l'heure, V. Chauvin a signalé
(p. 6—7) que, parmi les diverses acceptions du mot «pacolet»,
on trouve en Belgique celle de talisman. J. Lesuisse (Wallonia

II, 153) dit que, « sous le nom de pâcolet, on désigne
encore, dans tout le pays de Liège, un talisman — ou plutôt
un petit être — dont la possession assure à celui qui le soigne,
la chance dans toutes les entreprises et l'argent à foison».
Cette créature peut être — les idées populaires ne sont plus
très claires à son endroit — une petite bête, dont on dit parfois

qu'elle est noire et qu'elle ressemble à un rat ou à un
scarabée; d'autrefois on la considère comme une émanation
du diable, sinon comme le diable lui-même et J. Lesuisse
croit qu'elle dérive de l'esprit familier des anciens, des lutins
si fréquents et si nombreux dans la mythologie populaire.

Mais cela ne nous rapprocherait guère de notre danse
si le même auteur ne faisait, à propos de la même région
belge, une remarque intéressante. «11 y a une trentaine d'années,
écrivait-il en 1894, le théâtre des marionnettes à Liège avait
encore conservé d'une manière très précise le souvenir de

Pacolet. C'était un enchanteur qui protégeait Charlemagne et
ses armées; quand il savait qu'une bataille avait lieu, il
piquait des deux son petit cheval, s'élevait dans les airs et
arrivait à l'instant à l'endroit du combat. Tout aussitôt, la
chance tournait infailliblement en faveur du Grand Charles».
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Rss romanistes ont deauooup discute i'êt^moiogis ds os

nom. Observant c^u'ii exists comms tsrms sis pscirs, desi-

gnant nns cirsviiis utilises pour amarrsr, Violon Ouvuviu
CVVaiionia VI, 9) psns8.it c^us is iisn sntrs iss dsux aeesptions
StnikNt prSSisêlNSNt SSttS siisviils St supposait HN'oN 8V8Ít

dit d'abord «cbeval à pacoist», puis M'on aura compris
«cbsvai sis pacoist» st c^u'on aura alors lait de «pacoist» un
bomms, is inaîtrs à sbsvai merveilleux. Os n'stait pas i'avis
cis O^.8^01^ Râis pour czui is Raeoist ciu visux roinan Iransais
designait des i'origins un immms sn spraiits ds nom propre,
i'acception tscbni^ue su staut derives pius tard (Romania
XXVII, 325).

tjuoi c^u'il sn soit, d. IVius sits iss lormss ds ss patro-
nznne M'ii a rsisvess; ss sont i âeo/e/, Rero/e/, Rà/eô II n'^
a pas ioin de ià à «pieouist» st voiià un rapproebsmsnt sntrs
iss doux norns c^ui nous ossupsnt. Rests à savoir soininsnt
on pourrait passsr de l'snebantsur à ia danse d'étudiants.

I)ans i'studs sites tout à i'irsurs, V. Ouvuvix a signais
(p. 6—7) <^us, parini iss divsrsss asosptions du mot «pasolst»,
on trouvs sn Rsigipus ssiis de talisman, d. Rusuissu (^Vaiio-
nia II, 153) dit Hue, « sous is noin de pâsoist, on designs
snsors, dans tout is pa^s ds Insgs, un talisman — ou plutôt
un petit être — dont ia possession assure à eslui cpu is soigns,
ia cbancs dans toutes iss sntrsprisss st i'argsnt à loison».
Ostts creature pout strs — iss idsss populaires ne sont pius
très siairss à son sndroit — uns petits bête, dont on dit par-
lois czu'siis est noirs st czu'siis rssssmbis à un rat ou à un
soarabss; d'autrslois on ia considers sonrms uns emanation
du diabis, sinon somme is diabis iui-msms st d. Rnsvrssn
sroit Hu'slis derive ds i'ssprit lamiiisr dss ansisns, dss lutins
si frequents st si nombreux dans ia m)tboiogÌ6 popuiairs.

Nais esia us nous rapprocbsrait guère ds notre danss
si is msins auteur ne laisait, à propos ds la msms region
bsigs, uns remarque intéressante. «Ii ^ a uns trentains d'années,
ècrivait-il sn 1894, is tbèâtre dss marionnsttss à Riege avait
snsors conserve d'uns inaniàrs très prèsiss is souvenir ds
Racolst. O'stait un snsirantsur c^ui protégeait Obarismagus st
ses armèss; c^uand ii savait qu'une bataille avait iisu, ii pi-
c^uait des deux son petit sirsvai, s'sisvait dans iss airs st
arrivait à i'instant à i'sudroit du combat. Vont aussitôt, ia
cbancs tournait inlaiiiibismsnt sn laveur du Orand Obariss».
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C'est ce trait qui a suggéré à M. Dickson l'hypothèse
que nous allons voir. Le renseignement de Lesuisse montre
en tout cas que, jusque dans la seconde moitié du XIXe
siècle, le peuple avait gardé le souvenir, en Belgique tout au
moins, de l'enchanteur Pacolet et de son cheval de bois. Et
ce serait par l'intermédiaire des marionnettes que Pacolet
serait devenu le sujet d'une danse dont, m'écrit M. Dickson,
ce qui frappe avant tout c'est précisément le caractère de

marionnettes: les danseurs meuvent les membres, la tête, le

corps même, de la façon saccadée et enfantine des marionnettes.

Si cette supposition était exacte, on comprendrait
pourquoi lo «picoulet» est un jeu d'étudiants : d'un souvenir
d'enfance, où le nom de «pacolet» est associé à des gestes
de marionnettes, est sortie une ronde joyeuse.

L'idée de M. Dickson me paraît ingénieuse; elle pourrait
trouver un premier appui si l'on démontrait, puisque nous
avons vu que le «picoulet» est de date récente chez nous,
qu'il y est venu du Nord. Nos confrères de Belgique et de

la France septentrionale nous apporteront-ils quelque
éclaircissement à cet égard?

Sagenfammlung bon ©afellanb.
ÜDer fiefjrerücrciu 23afellanb bat [id) gur Aufgabe geftdlt, bic

gafflreidjeu Sagen, bic im älolfe nod) febenbig finb ober [id) iit
[djri[ttid)cn Duellen (21rdjiben, I)anb[d)ri[t(id)en §eimatfunben, Drt§=

cfjronifen) [inben, möglid)ft KicfenloS git [amutcln nub bitrdj ißubli»
fation (äf)n(id) mic „Sagen ait» Ilri" Don 3. SJlüller) gugänglid)

git mad)cn. 93ereit8 mürbe bie flefjrerfcljaft bitrd) ein ilicferat int

Slpril 1931 über bie Sammlung orientiert. (Sin eingeljeubcS Qiv*
fular (f. n.) mit iOîufterbeifpielcn faut [obann im September gur
ÎBcrtciluttg unb [djon pabett [id) mehrere £eljrer nub meiterc

Sntereffenteu gur SDiitarbeit gcmclbet. (Sine gentrate Sammel[tellc
(£eitung Dr. s[i. Sitter, Dïeigolbëmil, nub ©. ÜJtütler, £au[en) gibt
über bie Sammlung bereitmillig Sluêfunft. Safelbft [inb auef)

girfulare ltttb uorgebruefte Sagen[ormulare erljältlid). Beiträge
unb iUiitteilungeu au8 bett Greifen ber ißolf§!unbler [inb [el)r
millfommen. S.

Stri bie SeljrerfcÉjaft bcê Sïcintonâ Safctlanb.
Slcreljrtc ûoïïeginncit unb SMIcgcn!

SSeinatje finb eë 70 Qatjre t)er, feit bie Ätjrerfdjaft bon SSafettanb eine

ipeimcttfunbe ber ©emeinben unfercê Stanton? in Eingriff natjnt. Tic gnttf)t
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d'est es trait gui a suAgbrs à N. Oiowsox l'b^potbsse
gns nous allons voir, lbs rsnssignslllsnt cls Qssciissn montre
su tout sus gns, susgns clans la sssoncls moitis à XIX"
slsolo, 1s psnpls avait ^arâs 1s souvenir, on lZslßstgns tout an
nroins, clo l'snsliantonr dasolst st cls son sksval sis bois. Xt
ss ssrait par l'intsrinscliairo clos marionnettss gns daoolet
ssrait clsvsnu 1s snsst cl'uns clanss clont, rn'sorit N. Qionsox,
so gni Irapps avant tout o'sst presisàent 1s sarastsrs clo

rnarionnsttss l Iss clanssnrs rnsuvsnt los msinbrss, la tote, ls

sorps insnis, cls la ta^on sassaclss st enfantins clss nrarion-
nsttss. Li sstts supposition stait sxaots, on sonrprsnclrait
pourquoi 1o «piooulst» sst un ssu cl'êtucliants: cl'un souvenir
cl'snlanoo, on 1s norn clo «pasolst» ost assosiê à clss postes
clo nrarionnsttos, sst sortis uns rouclo so^snss.

lb'iclês cls N. Oioxsoics rno paraît inAbnisuso; slls pourrait
trouver un premier appui si l'on clsinontrait, puisons nous
avons vu cprs 1s «pisonlst» sst cls clats rsssnts slrsîi nous,
cpi'il ^ sst venu clu Xorcl. Xos oonkrsres cls LslAigns st clo

la Uranse ssptsntrionalo nous apportoroutuls guslgns solair-
oissemsnt à set s^arcl?

Sagensammlung von Daselland.
Der Lehrcrverein Baselland hat sich zur Aufgabe gestellt, die

zahlreichen Sagen, die im Volke nach lebendig sind oder sich in
schriftlichen Quellen (Archiven, handschriftlichen Heimatkunden, Orts-
chrvniken) finden, möglichst lückenlos zu sammeln und durch Publikation

(ähnlich wie „Sagen alls Uri" von I. Müller) zugänglich

zu machen. Bereits wurde die Lehrerschaft durch ein Referat im

April IWl über die Sammlung orientiert. Ein eingehendes Zir
kular (s. n.) mit Musterbeispielen kam sodann im September zur
Verteilung und schon habeil sich mehrere Lehrer und weitere

Interessenten zur Mitarbeit gemeldet. Eine zentrale Sammelstelle

(Leitung Or. P. Snter, Neigvldswil, und G. Müller, Lausen) gibt
über die Sammlung bereitwillig Auskunft. Daselbst sind auch

Zirkulare und vorgcdrnckte Sagenformnlare erhältlich. Beiträge
und Mitteilungen aus den Kreisen der Volkskundler sind sehr

willkommen. S.
An die Lehrerschaft des Kantens Basclland.
Berehrtc Kolleginnen und Kollegen!

Beinahe sind es 7V Jahre her, seit die Lehrerschaft von Basclland eine

Heimatkunde der Gemeinden unseres Kantons in Angriff nahm. Die Frucht
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